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L’INVITÉE

MARCELLE MONNET-TERRETTAZ, candidate du groupe PS/ADG

CHARLES MÉROZ

Les formations politiques qui com-
posent l’Alliance de gauche (AdG)
ont fait front commun hier matin de-
vant la presse pour présenter la can-
didature de Marcelle Monnet-Terret-
taz, cheffe du groupe parlementaire
PS/AdG, en vue de l’élection à la
deuxième vice-présidence du Grand
Conseil. 

Président du Parti socialiste du
Valais romand (PSVR), Jean-Henri
Dumont en a appelé à la préserva-
tion de ce principe démocratique
qu’est la proportionnalité: «Il est nor-
mal que la présidence du Grand
Conseil soit attribuée selon un tour-
nus respectant la proportionnalité
des forces politiques, comme cela se
passe à satisfaction au Conseil natio-
nal.» Pour Jean-Henri Dumont,
«avec 21 élu(e)s sur 130, notre groupe
aurait droit à une 2e vice-présidence
au Grand Conseil tous les sept ans.
Nous attendons depuis 1997, soit de-
puis onze ans cette année. L’équité
voudrait que le groupe PS/AdG ob-
tienne ce poste cette année et le
groupe radical en 2009.» Président du
Parti chrétien-social (PCS), Robert
Métrailler a regretté que «le PRD, qui
est aussi un parti minoritaire, ne res-
pecte pas les règles établies et risque
ainsi de le payer un jour», alors que
Jean-Pascal Fournier, vice-président
des Verts, en a appelé «à la sagesse et
au sens des responsabilités du PDC
pour élire notre candidate». Pour
Jean-Pascal Fournier, «l’application
du principe de proportionnalité est
constamment remise en question
pour des raisons de pure politique po-
liticienne. Quel que soit le résultat de
l’élection du 9 mai, nous demandons
qu’une négociation soit rapidement
entamée par tous les chefs de groupe
pour trouver une solution durable.»

Quant à la principale intéressée,
Marcelle Monnet-Terrettaz, elle a
souligné hier qu’une élection «ne se-
rait pas un aboutissement en soi, mais
le début d’une certaine manière de
pouvoir exprimer mon amour pour ce
canton et la démocratie en général».

Interview de la députée et munici-
pale riddane.

Cette deuxième vice-présidence risque
bien de vous échapper vendredi, vous
en êtes consciente...
Bien entendu. Mais il est vrai qu’il
s’agit d’un combat inévitable, dont
on se serait fort bien passé d’ailleurs.
Le tournus n’est pas respecté. Je sou-

haite vivement pouvoir réparer cette
injustice. Si je suis élue, c’est un sacré
challenge qui se profile à l’horizon,
celui d’être la personne la plus en vue
du canton durant une année. Ce
poste devrait me permettre de faire
passer mes idées, ma sensibilité et ma
personnalité, et démontrer que des
gens de gauche peuvent aussi assu-
mer des tâches et des responsabilités.

Quel est votre état d’esprit à trois
jours du vote?
Je suis réaliste, tout en ne regrettant
naturellement pas ma candidature.
Elle ne pourra que contribuer à la
progression d’une véritable démo-
cratie dans notre canton.

Seules trois femmes ont occupé le fau-
teuil présidentiel à ce jour. Votre candi-
dature permettra-t-elle de corriger le
tir?
La représentation féminine n’est pas
énorme au Grand Conseil. Tous les
partis devraient néanmoins avoir le
souci de laisser de temps en temps
l’opportunité à une femme de se pro-
filer à un poste à responsabilités.

En quelques mots, l’essentiel de votre
message avant le vote de vendredi,
quel est-il?
Je revendique plus de démocratie et
d’équité. Le principe de proportion-
nalité doit exister à tous les niveaux,
c’est important.

Si vous échouez vendredi,
renoncerez-vous à la fête organisée en
l’honneur du nouveau 
grand baillif?
J’irai à la manifestation de Paul-An-
dré Roux. Ce serait certes une injus-
tice de ne pas être élue, mais je
n’entends pas pour autant gâcher la
fête d’une personne que je respecte
beaucoup personnellement.
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www.lenouvelliste.ch/fr/blog/index.php
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La banque Sarasin rappelle que sur les quel-
que 85 milliards de dollars investis en 2007
dans le secteur des énergies renouvelables,
près des trois-quarts ont été placés dans le
solaire et l'éolien. C'est un secteur en pleine
croissance.
Le samedi 22 mars dernier, le parc éolien
espagnol, avec une puissance installée de
15 000 MW (ce qui représente 7500 éolien-
nes du type de Collonges), a fourni plus de
40% de la consommation électrique totale
du pays. Entre 2002 et 2007, le parc éolien
de la péninsule ibérique a plus que triplé. Il
représente aujourd'hui 10% de l'électricité
du pays, en moyenne sur l'année. Avec le
troisième gisement éolien, l'Espagne est au-
jourd'hui le deuxième producteur européen
d'énergie éolienne. La Grande-Bretagne
prévoit, quant à elle, d’augmenter large-
ment sa production d’énergie éolienne, afin

de générer assez d’électricité pour alimen-
ter chaque maison du pays d’ici à 2020.
Au niveau mondial, la capacité a été aug-
mentée d'un quart en 2007 à plus de 74 GW
avec l'installation de nouvelles éoliennes
pour l'équivalent de 23 milliards de dollars.
Rien ne s'oppose, sur le plan technique ou
économique, à ce que l'énergie éolienne
couvre 12% des besoins mondiaux en élec-
tricité d'ici à 2020. Et ce, même si la consom-
mation devait augmenter des deux tiers.
Pour la seule Chine, la croissance annuelle
de l'éolien a été de 46% ces dix dernières
années et en 2007 la capacité installée est
en avance de trois ans par rapport aux ob-
jectifs de Pékin. Du 10e rang mondial il y a
deux ans en termes d'installations annuel-
les d'éoliennes, elle est passée au cin-
quième, derrière les Etats-Unis, l'Allema-
gne, l'Inde et l'Espagne. En 2006, les parle-

mentaires chinois ont adopté une loi sur les
énergies renouvelables, qui a créé un fonds
nourri par des versements publiques obli-
gatoires afin de couvrir les frais supplémen-
taires induits par l'éolien.
La Suisse a voté la même loi mais seulement
l'année dernière. Politiquement, nous
avons toujours un train de retard dans le
domaine des énergies renouvelables et des
économies d'énergie, ça en deviendrait
presque lassant.
La Suisse a pour objectif de produire 50-100
GWh d'ici à 2010 (Collonges produit 4
GWh). Actuellement, la production suisse
permet de couvrir les besoins de 4300 mé-
nages.
Les vents qui passent au-dessus de l’Europe
représentent une énergie équivalente à
celle de 100 000 centrales nucléaires! Qui
parle de pénurie énergétique?

ISABELLE CHEVALLEY présidente d’Ecologie libérale

Les éoliennes, un vent de croissance

CARTE DE VISITE

MARCELLE MONNET-TERRETTAZ
Née le: 30 avril 1952
Domicile: Riddes
Etat civil: mariée, 2 enfants
Profession: détentrice d’un CFC de
peintre en bâtiment
Fonctions politiques: conseillère
communale à Riddes depuis 2006,
députée depuis 2001, chef du
groupe PS/AdG, membre de la com-
mission des finances
Hobbies: marche,
ski, lecture.

«Pour faire progresser 
la démocratie dans notre canton»

Marcelle Monnet-Terrettaz: «Ce poste devrait me permettre de faire passer mes
idées, ma sensibilité et ma personnalité.» BITTEL

PASCAL GUEX

Marcelle Monnet-Terrettaz
sera-t-elle la quatrième Valai-
sanne à accéder à la prési-
dence du Grand Conseil dans
deux ans? La championne du
Parti socialiste aspire au-
jourd’hui à prendre le relais
de Monique Paccolat (grand
baillif de mai 1986 à mai
1987), de Marie-Paule Zuffe-
rey-Ravaz (1999-2000) et de
Marie-Thérèse Schwery (en
poste en 2001-2002). Ven-
dredi, elle bataillera donc
ferme pour essayer de décro-
cher la 2e vice-présidence du
Parlement. Avec quelles chan-
ces de succès? Candidate la
plus «respectable» de la gau-
che, la députée riddane se
lance pourtant dans la course
au perchoir avec un handicap
apparemment rédhibitoire:
les stigmates de l’élection à la
2e vice-présidence de 2007.
En plaçant le bouillant Ger-
man Eyer sur la route du
«jaune» Gilbert Loretan, la
gauche valaisanne a non seu-
lement fâché les colistiers de
l’actuel 2e vice-président du
Grand Conseil mais aussi fâ-
ché la majorité démocrate-
chrétienne qui ne goûte guère
– doux euphémisme – les at-
taques incessantes et corrosi-
ves du syndicaliste de Naters.
Le Groupe socialiste/Alliance
de gauche a aussi déterré la
hache de guerre avec la prin-
cipale force minoritaire du
Parlement. Résultat: le groupe
radical-libéral a de fortes
chances de placer le député
d’Orsières Jean-François Copt
au perchoir dans deux ans et
d’isoler ainsi un peu plus la
gauche dans un Parlement
qui s’apprête à vivre un ven-
dredi très chaud...

La course au perchoir dé
CHAUD DEVANT� Qui de la socialiste Marcelle Monnet-Terrettaz ou du radical Jean-François Copt va décrocher 


